
 L’impatiente Balsamine de Balfour  

« Il y a des heures où je m'échappe de moi, et je suis dans une plante, me sens herbe » ( George Sand ) 

 

« Ah, les balsamines ! De bon matin, cheminant accompagné de mon frère Jean-Pierre vers l’école 
de Villehardouin, je rencontrais des artisans charismatiques et une population de plantes, toutes 
identiques, un centenier croissant annuellement à l’ombre du recul entre les maisons de mes 
aïeux.   



 

Je ralentissais mon allure, fasciné par ces formes et ces fleurs rayonnantes, paradant davantage 
devant moi. Grand Dieu, j’aurais aimé leur ressembler, m’épanouir avec elles dans la pénombre et 
le silence, regardant le temps fluer. Contemplateur enraciné de la vie.   

Cependant le devoir m’appelait. Je devais quitter à regret ce lieu enchanteur, m’éloigner de 
l’amitié de ces fleurs, éternelles compagnes de l’enfance. Puis tirant énergiquement sur une 
chaîne, le tintement d’une cloche intimait mes camarades encore endormis, à venir s’instruire, des 
élèves tout comme moi. Soudainement claquemurés en classe. Rêvant de la nature. De champs et 
d’impatientes.  



A la lueur de ces souvenirs d’un enfant du Pays, venons-en à découvrir ce trésor territorial figurant 
dans un psautier, une discrète plante d’exigence modeste, peuplant notre existence. Veillant à 
honorer sa fonction réparatrice de « Cache-misère » , et plus prosaïquement, si elle est dérangée, 
de « Fleur qui pète ». Cependant discréditée et offensée à s’entendre appeler  « L’orchidée du 
pauvre », compte-tenu de l’insignifiance de ses inflorescences. Elle ne s’arrêtera pas sur ces 
broutilles, ni sur son sort, continuant implacablement sa route, revenant annuellement peupler 
notre univers. À notre insu. Restant stoïque et sereine.  



 
Après son expatriation des milieux humides de l’ouest himalayen, l’aventurière s’est installée 
depuis sa naturalisation en pays européen, dont le nôtre. Très populaire à la campagne, la 
voyageuse intrépide voulu voir la ville, ce qu’elle fit, allant jusqu’à occuper le pas des portes, 
ornant le pied des vieux murs à pans de bois, de préférence sur sol frais, peu ensoleillé. 
S’attribuant progressivement le statut de fidèle Dame de compagnie à demeure.  

Baptisé scientifiquement « Impatiente de Balfour » Impatiens balfourii Hook.f. , la belle a rejoint la 
Famille des Balsaminacées, c’est à dire des balsamines. Son état civil rappelle l’influence du 
Savant Sir Isaac Bayley Balfour ( 1853-1922 ) éminent Botaniste écossais, dévoué à la cause du 
monde végétal. 

Frayant avec les nuances rosées et blanches de l’aquarelle, la balsamine embellit l’environnement, 
déterminée dans son aventure à habiter les berges, décharges, lisières, tout endroit digne d’un 
agrément.  



 

Ses feuilles ovales finement dentelées sont portées par une noble tige charnue de 0,80 cm. Les 
lèvres roses vif et pourpres de ses inflorescences aux formes évocatrices de bonnets phrygiens, 
attirent le monde des pollinisateurs, dont les abeilles et le sphinx colibri s’aventurant en été vers le 
fond de l’éperon où, réside le précieux nectar. Un astucieux et habituel acte sexuel favorisant la 
fécondation de la flore.  



 

À maturité, ses capsules « impatientes », d’où son nom « Impatience » explosent en un éclair au 
moindre attouchement, catapultant à quelques mètres, les graines matures. Un mécanisme à 
ressort, de dispersion efficace nommé « ballochorie » . Une ingéniosité végétale, dont les gamins, 
fins observateurs, prenaient autrefois plaisir à taquiner, par jeu.  

Nous quitterons l’impatiente avec la mémoire rurale et les mots de Gaston, vénérable paysan du 
terroir : « La Nature, c’est ton royaume. Regarde autour de toi, tu y trouveras de quoi nourrir ton 
corps, ressourcer ton âme, éveiller ton esprit. Tu acquerras une certaine sagesse et un apaisement 
pour affronter ton quotidien ». À l’instar de l’impatiente Balsamine de Balfour.   

Texte et photos : Yves Meurville  

Cet été : lisons au frais «  Herbes folles » , un bel ouvrage du Jardinier Gilles Clément et dévorons le 
magazine scientifique n° 118  de «  La Hulotte »  sur les chauves-souris : site : www.lahulotte.fr 












